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Les vibrions marins halophiles (tolérant une concentration de NaCI égale ou supérieure à 7 p. 100)
sont les seuls schizomycètes strictement adaptés au milieu marin pour lesquels on ait mis en évidence un
caractère pathogénique potentiel pour l 'homme. La taxonomie actuellement considérée valable pour ce
genre est celle proposée par SAKAZAKI [1970], qui considère deux espèces, Vibrio parahaemolyticus et
Vibrio alginolyticus, sur la base des caractères de culture, des activités biochimiq ues et de la capacité de
croissance soit à 20° C, soit à 37° C.

Vibrio parahaemolyticus est sac-, Voges-Proskauer négatif eta une halotolérancejusqu 'à 7 p. 100 NaCl,
tandis que Vibrio alginolyticus est sac+ ,Voges-Proskauer positif et a une halotolérance de 10 p. 100
NaCI. Récemment la séparation de Vibrio parahaemolyticus et de Vibrio alginolyticus en deux espèces
différentes est apparue criticable à la suite d'une série d'observations expérimentales:

- les différences dans le contenu en pourcent de guanine et de cytosine dans les deux espèces ne
sont pas significatives [6,2].

- en prenant pour base les caractères différentiels (degré de halotolérance, production d'acétoïne
et fermentation du saccharose), on a pu identifier des souches avec des caractéristiques intermédiaires,
formant une chaîne ininterrompue qui unit le biotype Vibrio parahaen10lyticus au biotype Vibrio algino­
Iyticus [l, 4, 9].

- dans des souches qu'on peut classer comme Vibrio parahaen1olyticus, Vibrio alginolyticus et
vibrions à caractères intermédiaires, on a retrouvé les mêmes types d'antigènes K et les luêmes types de
toxines (neuraminidase, toxine létale pour la souris, facteur de pennéabilité et énl0lisine) [5].

But de la recherche

Dans 36 souches de vibrions marins halophiles, isolés dans le golfe de Trieste pendant l'été 1971,
on a déterminé 70 caractères suivant le schéma de COLWELL [1970] pour la taxonon1ie nunlérique : mor­
phologie, colonies, production de pigment, croissance en milieu liquide à températures et concentrations
de NaCI variables, fermentation des sucres et activités biochimiques, toxines et antigènes. Les souches
ont été d'abord classées selon le schéma classique. Les données ont été ensuite introduites dans un calcu­
lateur électronique pour le calcul et l'élaboration de la taxonomie numérique adansonienne, suivant
le coefficient de comparaison selon SOKAL et SNEATH [8].

Souches

Selon le schéma de Sakazaki [6] les 36 souches ont été classées en :Vibrio parahaemolyticus : souches
1,2; Vibrio intermédiaire sac+, NaCI10 %, acétoïne négatif: souches 4,5,6,7, 17,20,26,30; Vibrio
alginolyticus: souches 3, 8, 9,10, Il, 12, 13, 14, 15, 16, 18, 19,21,22,23,24,25,27,28,29,31,32,33,34#
35, 36.

Rapp. Cornnl. int. Mer Médit., 22, 3, pp. 29-31 (1973).

[29]

                               1 / 4



 

Clefs
~1..55

56-60 +
61.. 65 /
66-70 l

71-75 &

76-80

81-85 0

86-SD X

91-95 S

96-100 W

W

W W

w w w S w w w w w

w
w w

0 0 W

0 0 W W

0 0 W W W

0 0 W W W W

0 0 W W W W W

0 0 W W W W W W

o x w w w w w w w w w

o O,W W W W W W W

o 0 W W W W W W W W

o 0 W W W W W W W W W

o x s s s s s s s s s w
o 0 S S S S S S S S S W W

x x S S S S S S S S W S W

OOSSSSSS SSWSS

oossssss SSWSS

o w W w W W W W W W S W S W W W

o x w W W W W W W W W S S W W W S W

o x w w w w w W W W W S S W W W S W W

o x w W w w W w W w W w w w S w W w
o x w W W W W W W W W S S W W W S W W W W

= 0 W W W W W W W W W x S S S S S S S S S W

~ 0 W W W W W W W W W x S s s s s S s S S W W

o 0 S S S S S S X S S S S W W ~ W W S S W

x X S S S S S S X S S S W W W W W S S S W

x x S S S S S S S S S X S S S S W W W W ~ S S S W W

~ 0 S S S S S S S S S x x S S X S S S S S X x W S S W

X S x x x x X x x x X S X S x x x S S S S S x x x S S x w
X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X X 0 S W

o X s S S S S S S S S x x s s S x s S s S S S S S S S x s X W

o s s s s s s s s s X s X S S S x X X X X S S x S S x X x x w
o 0 x X x x X x X x X X X X X X X 0 0 0 0 0 X X 0 X X = X X X S W

o x X X X X X X X X X X S x X X X X X X X X X X 0 X X 0 S S X S W W

00000 000 0 0 0 x x X X X 0 0 0 0 0 0 0 0 0 x X = X X X X S S W

00[;.&&&8.&&&8.= &8.8.&&& && &0 XOXW

4 5 13 J.6 19 21 25 29 33 35 38 6 11 18 42 22 14 20 21 34 40 28 30 31 37 41 39 9 12 15 27 23 32 26 36

V4

VS

V13

V16

V19

V24

V25

V29

V33

V35

V38

V7

V8

Vll

V18

V/J,.2

V22

V14

V20

V21

V34

V40

V28

V30

V31

V37

V39

V9

V12

V15

\/27

V23

V32

V26

V36

SSM %
90
•

93, 95, 98 100

SOUCHES

20 21 3440
30

41

42

@)
®

16 19 24 25 29 33 35 36

1
5

13
7
8
11
18
22
14
28
31
37
39

- 9

@]
15
27

~
~

6

o V. 1NTERMEDIATE Il o SAC + VARIANT V.P.H. - V. ALGINOLYTIC US

Recherche effectuée avec la contribution du «( Ministero della Sanità», Roma.

                               2 / 4



 

31

Résultats
Les résultats sont reportés dans le tableau 1 (matrice à symboles) et dans le tableau 2

(dendrogralnme).

Conclusions
Toutes les souches de vibrions marins considérées entrent dans un pourcentage de rassemblance

égal ou supérieur à 90 %. Selon l'actuelle convention [7] de taxonomie numérique des «clusters » avec
pourcentages de rassemblance au niveau de 80-85 %groupent des individus de la même espèce, alors que
des pourcentages plus élevés, comme dans notre cas, groupent des individus différant par variabilité infra­
spécifique. La taxonomie adansonienne a pourtant confirmé ce qui résultait des caractéristiques antigéniques
et toxiques des souches examinées. La subdivision en espèces différentes des vibrions marins halophiles
sur des bases exclusivement biochimiques et de culture est criticable. Il semble plus exact de considérer
l'existence d'une seule espèce, Vibrio parahaemolyticus Sakazaki, Iwanalni & Fukumi (1963), avec biotypes
et sérotypes différents.
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Discussions
J. Brisou: Je pense qu'il s'agit surtout d'une méthode d'jdentification des vibrions que d'une

« classification» stricto sensu. Les V. parahaen10lyticus que vous avez essentiellelnent étudiés sont proches
des Vibrio anguillarum.

Il faut en outre reconnaître qu'environ 30 % des vibrions sont halophiles, sténohalins. C'est le
groupe bactérien qui contient la plus forte proportion d 'halophiles stricts. Mais cette propriété est bien
souvent inconstante, les germes perdent leur halophilie obligatoire au cours des repiquages sur les milieux
de culture.

A propos de l'hémolyse, de quel type s'agit-il?

Réponse: nous l'étudions.

J. Brisou: Le cas des Vibrions marins est particulièrement intéressant, il devrait susciter davantage
de travaux dans notre comité car c'est vraiment le type de problème auquel nous devons nous intéresser.

Le V. parahaemolyticus est un cas particulier de ces microbes dont certains sont responsables de
gastro-entérites cholériformes et cl 'intoxications alimentaires.

** *
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